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COCCIDIOSE DES VOIES BILIAIRES D'UN LÉZARD DU NORD 
DE L'AFRIQUE, ACANTHODACTYLUS SCUTELLATUS AUDOUIN, 


PAR Mme M. PHISALIX. 


Chez de petits Lacerlidæ, ayant vécu pendant quelque temps au 
Vivarium du Muséum d'Histoire naturelle de Paris, eL qui prove- 
naient du Sud Algérien, se Lrouvail chez deux sujets sur trois, une 
même Coccidie, parasilant, d'une façon massive, les voies biliaires. 

Le sang du cœur, examiné frais, puis après coloration, donnait 
kes signes d’une anémie profonde; la plupart des hématies étaient 
vacuolaires, el ainsi pauvres en hémoglobine; mais il n'existait 
aucun parasite, soit dans les globules, soit à l’état libre dans le 
plasma, De tous les viscères, seuls le foie, la vésicule biliaire et 
l'intestin contenaient des parasites. 

L'un de ces parasiles élail une Coccidie appartenant au genre 
Coccidium, qui présentait ses deux formes de multiplication 
cchizogonique el sporogonique dans le foie, la vésicule biliaire 
et l'intestin, De jeunes kystes intra-épithéliaux se rencontraient 
en outre dans l'intestin moyen, el de nombreux Flagellés d'une 
même espèce dans l'intestin terminal. 

C'est la Coccidie la plus répandue, celle des voies biliaires, qui 
fail l'objet de celte note. 

19 Schizogonie. — Chez les deux Lézards Coccidiés, le mode 
schizogonique louchait à sa fin; on ne rencontrail effectivement, 
sait dans le foie, soit dans la vésicule biliaire, que des mérozoiïles 
libres, tous semblables, sans aucun des corps en barillel ou en 
rosace dont ils proviennent. Ces mérozoïtes libres el vivants, tous 
semblables et assez nombreux pour qu'on en voie deux ou trois 
dans le champ du microscope (Ob. 8, oc. ?, Stiassnic), se pré- 
sentent comme de fins vermicules aminecis aux deux bouts, mesu- 
rant 13 à 14 y. de long sur un diamètre un peu inférieur à 2 y. 

On ne retrouvait aucun de ces mérézoïles dans le tube digestif 
au-dessous de l’abouehement des canaux biliaires dans l'intestin. 

20 Sporoyonie. — La reproduclion sporogonique est également 
puissante; cHe a passé le stade inlraépithélial et celui de la conju- 
gaison des gamèêtes : on ne trouve effectivement dans le foie, la 
vésicule biliaire et l’intestin que des ookystes libres, mais à tous les 
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degrés de leur développement, depuis celui où l’on aperçoit le 
fuscau de conjugaison jusqu’à celui de maturation des sporo- 
cystes. 

Les ookystes constiluës sont de forme régulièrement ovale; ils 
mesurent 314,5 el ?lu suivant leur deux axes. Le contenu, d’abord 
uniformément. granuleux et remplissant Ja membrane, se rassemble 
peu à peu eu une sphère centrale nuslée ct non Llangenteaux parois. 
Le noyau subil deux bipartitions successives, et autour des 
4 noyaux qui en résultent, le protoplasme granuleux se condense 
en 4 sporoblastes, Ceux-ci onl une forme ovale et mesurent 14u,5 
et 10u,5 suivant leurs axes. A l’intéricur de chacun d'eux se déve- 
loppent, 2 sporozoïtes. Ceux-ci se touchent par leur extrémité 
arrondie, tandis que leurs corps divergent, tout en restant accolés 
à un même côlé de la paroi; ils sont, d'autre part, appliqués sur 
un volumineux résidu granuleux de segmentation. 


Remarque I. — Il faut noter, dans i’état des ookystes et des 
sporocystes, une particularité que l’on rencontre assez rarement, 
c’est la fragilité des membranes : nombreuses sont en effet les coques 
vides, soit des vokystes, soit des sporocystés, qui s'ouvrent dans 
tous les cas par une fente se produisant en n'importe quel point, et 
laissant échapper leur contenu à un degré quelconque de matura- 
tion. On trouve ainsi dans un même champ, en examinant la bile 
ou lé contenu intestinal, des ookysles aux divers stades de leur 
évolution, des coques vides, des sporoblastes, des sporocystes 
mûrs et des sporozoïles qu'on rencontre si rarement à l'état de 
liberté chez le sujel où ils se sont développés. Ces sporozoïles sonl 
bien vivanls; on en peut voir les mouvements de flexion et d’ex- 
tension qui s’effecluent sur leur face la plus large. 


REMARQUE II. — Dans l'intestin moyen se lrouvaient encore 
de très jeuncs macrogamélocyles parasitant les cellules épithé- 
liales. Aucun de ces pelits corps en fuseau, à conlenn granuleux, 
ne dépassait 6 à 7 u de long sur ? ou 3 de large, ct ainsi n'était assez 
développé pour qu'on en puisse prévoir le mode d'évolution. I 
s'agit vraisemblablement d'une aulre Coccidie, car le fail se ren- 
contre quelquefois, notamment chez les Serpents, ainsi que je l'ai 
signalé chez la Couleuvre à collier (Tropidonotus natrix Lin), Dans 
le cas présent, la mise en liberté prématurée des sporozoites laisse 
planer un doute et rend possible, toul au moins au débul, l'inva- 
sion de l’épithélium intestinal par les sporozoïles de la Coccidie 
biliaire. Pour cette Coccidie biliaire, que nous n'avons trouvée 
nulle part signalée, nous proposons le nom de Coccidium acanlho- 


daclyli. 


